
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments I
Commentaires supplémentaires:

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

El
El

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

E
El

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

E Includes supplementary materials I
Comprend du matériel supplémentaire

E Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.
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REUNION DU CONSEIL D.AGRI- an est le président. Chaque membre
$ b t g d CULTURE. n'a qu'une condition bien facile à rem-

plir, c'est de planter chaque année sur
Le Conseil d'Agriculture do la Pro- ses propriétés, une dizaine d'arbres.

vince de Québec a ter.u plusieurs séan- Nous faisons des vou:i pour que cette
ces la semaine dernière, à Québec. Voi- société réussiese, car on peut difficile.
ci ce qu'écrit i ce sujet le correspon- ment calculer les richesses qu'elle peut
dant parlementaire du 'Journal des procurer dans quelques années, alors
Trois-Rivières: que le bois sera comme en Europe, d'un

"Le principal objet des délibérations prix fabuleux."
20-Les abonnements datent du 1er -a été les causes du dépérissement de

et du 15 de chaque mois et sont de pas l'Agriculture, et le meilleur remède
moins de 6 mois, strictement payables pour les faire disparaître. Les mem- U aras National.
d'avance, Une augmentation de 33½ p bres ont, parit-il, fait d'excellentes
cent sera faite aux retardataires. Pour suggessions à ce sujet au Gouvernement Les journaux de Québec nous appren-
discontinuer il faut avoir payé tous " Nous applaudissons à leurs efforts nent que M. Bonnement a fait adopter
arrérages, et donner un mois d'avis par et nous 'sommes sùrs que le Gouverne- par le conseil d'agriculture, l'idée émi.
écrit. ment comprendra qu'il aoit de toute se par lui il y a quelques semaines, de

...-- nécessité encourager l'agriculture de la de la création d'un haras national, com.
TARIF .DES ANNONCES. manière la plus offlicace, et rétablir l'é- me moyen d'arriver à l'amélioration de

. uilibre qui parait avoir été détrait par la race chevaline.
Première insertion, 8 ets. par ligne, lés enseignements dispo'rtionnés, ac- Nous voyons que ce projet-tout

chaque insertion subséquente, 2 ets. cordes au commerce. Nous croyons sa- nouveau on cette province- joait
Adresses d'affaires, $3 par année, voir que les niembres du Conseil se d'une grande faveur dans la présse.
Annonces Commerciales, et autres sont placés sur ce terrain, et ont réca- Déjà, beaucoup de félicitations ont été

traitées de gré à gré. mà pour l'agriculture une part, égale, adressées 4 M. Bonnement et au con
"Le conseil d'agriculture qui s'occu- sail d'agriculture pour cette initiative.

. pe d'un intérêt vital pour le pays, pa- Non regrettons pour notre part, dese-Jotas DIn PUBLIATION.--Editlon rait être paralysé dans son ac(ion par no pou oir partagé l'enthousiasme quesemi-quotidiene, Mardi, Jeudi, Samedi le manque du ressources. En culet, quo ce projet parait avoir inspiré à d'autres.Edition Hebdomadaire, Vendredi. peut- il faire avec une somme de 88 à Ce n'est pas que nous le repoussionsThe Farmer 's Journal, Jeudi. $10,000 qu'il divise entre les nombrou- absolumentLa réalisation do cette idéeLa Journal d'Agriculture paraît le Mer ses sociétés d'Agriculturo de la Provin- porri nosêrlaatg eaicredi de chaque semaine. Le prix de se soitsda'~iutr el vn pourrait nous être avantageuse. Mai,
l'aboeentaest emUne écu prx es ce. nous n'avons encore par devers n'ousl'abonnement estde Un écu, ou50 ets: I Un octroi plus considérable pour- aucune raison pour nons en convaincre.d avance. Pas d'avanco$1. rait être employé très utilement. Quel- Et nous pouvous affirmer que le public

.mi *i oques milliers de piastres de plus seule- en est au même point que nous. NousCamille Lussier,proprimtaire-éditeur ment, permettraient au conseil d'accor- sommes réellement étonné de la hàte
imprimeur; Buroaux-Imprimrie-rési der dans chaque paroisse une primo que l'on met à placer ce projet au pre.dence, maison en briques a deux étages, pour les terres les mieux cultivées, CO mier rang des nécessités actuelles.coin nord des rues Cascades et St. Hya- qui serait, creyonsnous, un dos moyens Nous devons sans doute nous empresrinthe, St Hyacinthe. les plus propres à perfectionner la cul ser de profiter des lumières et de l'ex-

GONDITIOgS D'ABONN ME.NT ture. Ce dernier moyen est tout-à-fait périence que d'éminents étrangerspratique et engagerait les gens à utili- viennent mettre à notre-disposition. Et
ser les théories qui leur seraient propo- en particulier, nous devons prêter aux

IfoisparsemÏamne, 12mois,$.3,6 n.1-5 sées dans un bon journal agricole, et paroles de M Bono.ment une'attention
d Et.Un. 12 mois $4; o m. $2 dans les lectures. données à cet effet. - délicate et respeetueuse. Mais enfin,I fois par semaine,12 mois $11506 m.75c . Nous croyons donc que les Députés M. Bonnoment ne peut* se formaliser

do, Et.Uli.12mois2.00, 6m.S1 serviraient un grand.inirêt public en de;ce que nous demandiÔnIsd'être par-
i an d'avance, f. par semaine Can. s1 pressant le Gouvernement id'augmenter faitement renseignes sur- la -ývaleur: de

" ".U"$BTS2 g b 'octro.i- du Conseild'Agriculture,..afin teloutel þrojet, lors ' mjio qu'il en
F'rne's Journal, 12"inois d'avancé $1. -de lui permettre d'accorder des prims serait -'«uteur.

Tonts letties, etc, doivetùt être .et d'avoir: un organe dans la. presse -t o i extrêmé impor-
dessees (frano de P.ort comme .suit, pour répandre l'instruetion agricole. - tance' à Vidée de M.Bùnemént:Suivant

-BILLE LaIssIE, -. Nous apprenons as.si avec plaisir nous,la création d'n haras,ou l'aban.don
Bureau du Couari que les membres du Conseil, ont .formé de ce projet, peut -av.oir une grande in-

St. Hyaéin 'e, -- une société pour-le roboisement.du pays fluence sur notre riehesse agricole Nous
Q-C'est M. Levéque de L'Assomption qui osons même-dire que cette- idée nous

:-on . èedr'bu . idé nous
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.renvoie :éaèn énéral'del la ai-, le désirons beaucoup que nous invitons la troisième division où va la nourritu-
tuatjen trea.griòulturo,etremåt en à la prudence ceux qui sont: appelés à re qi a déjà été broyéeý par l'action
-~discussiontonla tiéóori~de 'amê!iofa lêgisl ater dans ce but ; car, en agricul• ruminatoire. Un corresponlhn' dusjour-
tion des races. C'est pour cela que ture,les expériences fatales sont plus nal auquel nous faisions allusions en
pos nous.orgyons justifable de deman- désastreuses qu'en toute autre chose. co.nmunçant, dit qu'il a' connu ce fait
der qu' B fassé de cette matière l'objet par accident. Trouvant, au -printemp.e,

'n dLdspéciale, sérieuse, et point que ses v ches n'auraient pas.assez de
du.tout précipitée. QUELQUES AVIS SUR LA MA foin pour atterdre les pâturages, et

Nous ne Odevogpoi.nt ¡nous lancer NIERE DE SOIGNER.LES croyant qu'il était plus economique
danscette expérince par pure cour. VACHES A LAIT. d'.tcheter d'a grain que d'acheter du
toisie pour un aimable étranger. • - » - foin, il se procura de la moulée de blé

D.einstitutions decette .nature..ont erenseignem que nous donnons d'inde et d'autros grains et de la paille
exité en o. 9,e>eite pa n tpropoble d'us rxesigent onurns merican d'orge. Cotte paille avait été -coupée àexsté en-Europe, et existent prolable ci-dessous sont tirés en grande partie, bo. ttait bie coee a
menrt endeore. Se' iait:il.pas à propos i; -eln jouna amrcan bonne heure, et était bien conservée, et
de se renseigner sur les résultats qu'el- L'estomace de a;nim a ina avec six livros de nourriture moulue

àe .n prdutsstosmttsacel des animaux ruminanti cles ontbproi ses est un organe composé. Il est formé chaque jour, les vaches sen trouvèrent
MathieudeDombasle,:..;auteur .estimé de quatre compartiments. aUherbe, l bien, maeux que ai elles eussent été

et-qùL1 aiti autorité: on c..ette matière fbin ou toute autre nourriture grossière nourries au foin, et rsétait plus écono-
comme:.en tout ce.; qui concerne 'in- ange m'ani inique. Au bout de quelque temps,
dustrie agricole--dans àne étude qu'il asti at o partie, dans l'S hune elles semblèrent fatiguées de la paille,
fait des- haras de:France et de l'Alle- m can et pour laleur faire manger, il la

1 ~ ~ de ~ ou canal aux aliments, et va se loger mulie eadtl olediss
.inagi, conclut A. la suppression .de ces dans le rumen ou premier estomae, Commil et répandit la moulee dessus.
institutions dans son pro re pays. . plus communément appelé la pans. n s'y attendait, les vachs
né cesse de répéter -qu;elîés ont fait'en La nourriture reste dans cet endroit iangerent jusqu'au dernier brin de
France plus de mal que de bien. comme dans un réservoir jusqu!a ce paille qu'on leur donnait, mais ce à

En Allemale,où les.haras semblent que l'animal ait le loiiir dela ruminer quoi il ne s'attendait pas,c'est que dans
avoir produit les meilleurs résultats ou remâcher. El ne resto pas en. petde jour leur lait -augmenta un peu en
leurs succès est attribué à la upériorn- repos, mais elle est continuellement quantité et considérablement en riches-
té de l'agriculture. Cependant, là en- gité et mise n ouvement par se, la quantité de moulée et de paille
core, on n'est' pas d'accožd sur l'utilité l'action péristaltique du donnée étant cependant toujours la me-
des.resultats qu'on.prétend avoir -ibte- contient, et est mêlée aux sac qui la me. Durant le printemps cet'intolli-
nu au moyen des haras et des dépôts I'amollissemt. Par ce moyen et pUr gunt éleveur changea plusieurs fois de'

..entretenus au.frais du gouvernement une légère fermentation, l'oeuvre de la méthode, pour soigner ses animaux, et
'SilaFrañee,ditMathieudeDombasle, digestion se prépare, ,'il n'est pas déj· toujours avec le môme résultat; dimu-
dit eïvier quelque'chose àl'Allemagne commencé. Pour être remâchés, 1s nition du lait en quantité et surtout en

ncee sont pas ses haras, mais bien son aliment, d'après Lyonatt, sonst ren- raamet da
excelledte agriculture, source féconde o p das Lo sont reac it ones séparément, augmenta
de L'amélioration de toutes races d'ni- voys peu à poeu dans la second estomac t ion quand elles étaient données en-

maux '~.*.d~-ou sac en forme de rayon de miel; et
de l, par un thouvement spasmodique, semble. La différence n'est pas très

Angleterre il n'y a pas eu de à la gueule. Après.une mastication grande, mais elle estoependant bien
haras. L'amélioration des races de u el sont avalés de nouveau, sensible. Comme la différence était duo

chffiaate s'y estt fvaite san noveu évidemment à la manière d'administrerchevux s'y est faite:sans l'intervention mais au lieu de retourner à la place
du gouvernement, par, la seule puis- d'où ils ont été tirés, où u réservoir les aliments, le correspondant du jour.
sanoe. de l'industrie privée, et en mar où ils sont descendus d'abord, ils voiA nul dont nous parlons voulut s'on ren-
chant de front avec l'améliofation de maintenant, d'après l'autorité ci-dessus dire compte et connaître où étaient le.
tous les.autres.pro-luita de l'agriculture. citée, au troisième estomac. ou maniplus ges ces alimonts lorsque. l'animal Ios

A part le'coté expérimental de la où s'opère un changement matériel et avait absorbés; car il conjecturait avec
4close, il y aurait encore à examiner plus prononcé, et de là à la dernière raison qu'ils manquaient d'être digèrés

s'il ne -vaudrait.pas mieux diriger uos division, on au quatrième estomac où complètement en ne passant pas par le
,plus, rands efforts vers l'amélioration la digestion s'achève. -rumen ou premier estomac, où ils au-
de. nos racespar elles- mêmes.? si notre Quoique la digestion proprerent ditu raient reçu la préparation necessaire
sol:offre une alimentation suffisantO à ne se fasse que dans le quatrième pour une digestion complète. Dans ce
ces animaux importés ? s'il ne serait estomac, il est évident que l'action des but, ayant vendu au boucher de son
pas préférablode laisser" à l'industrie autres divisions de det organe ompose a, eleu d e bmufs de quat-r
privée -le soin que l'on veut mettre à la est utile à l'opération digestive ; au- uivitnaue n debmon-
charge.du gouvernement ? trament elles n'auraient pas été placées le, pauis les suivit aussi.ot f abattoir.

Nous avons en général.une tendance où elles sont. Que les changements Aussitôt que les estomacs furent a
trop!prononcée à nous débarrasser de effectués sur le! aliments qui passentà découvert, on les examin, et toute la
tous- les soucis. S'ilse présente quelque travers les différents estomacs bâtent mouléef t trouvée dans le quatrième
idée nouvelle à. réaliser, quelque ame- et perfectionnent l'action du véritable est)mac. On n'en trouva pas une seule
lioration à faire, vite on.jette les yeux estomac, c'est une question qui peut à particule dans le premier, le second on
sur administration, et ou lui demande peine être posée. le troisième. Des expriences répétées
d' .xcuter ce que nous pourrions faite Mais la *nourriture absorbée par les doiinèrent tonjour3 le même résultat.
nous-mêmes avec plue de facilité qu'elle; vaches ne passe pas toujours à travérs Qae la moulée prenne cette direction
*-c'est.ne disposition qu'il serait utile tous les appendices pour atteindre ce Par la volonté de l'animal, ou que les
detcorriger.-,, quatrième estomac. Cet arrangement membranes papillaires qui bordent- le

Sinousfaisonsces*observations,cen'est ompliqué de l'estomac des ruminant; rumren et la partie inférieure du gosier
point ~récisément dans.un but hostile a été fait paur les aliments grossier soient trop larges por saisir et condi-
-à l'idée de..M. Bonnement,. laquelle herbacées, et non ponr ceux qui sont re dans le rumeu cette nourriture pul-
est maintenant. le projet -du Conseil pulvérisés et très-concentrés ; ainsi ce verisee, c est ce qu'on ne peut dire. Au
dagri.culture. Notre intention est n'est as un avantage de donner de reste, il suffit de savoir où elle vs. Mais
uniquementi.de provoquer les rocher- tels aiments seuls.Lorsque de la moule sur ce point, il est constaté que [çe
ches et les études sur 'cette matière. est donnée ou nourriture aux vaches, aliments réduits en petites parcel es,
Nous toulons commei;tout lemondesle bile passe . aussitôt dans 'le quatrième vont.plutôtdans le rumen ou panse des
ptogrès agricole. C'est parce que nous estomac. Elle ne s'arrête pas même à jeunes animaux que dans celui des
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vieux. Quand je donnais, dit le cor-
respondant, du blé d'inde on épis à de
jeunes animaux de un, deux on trois
ans, immédiatement avant do les abat-
tre, je le trouvais presque tout dans la
panse; mais quand je le donnais à des
vaches parvenues à leur grosseur, je
trouvais presque tout ce blé-d'inde dans
le quatrième estomac. Les épisentiers
ou lesgros.morceaux seulement allaient
dans le premier estomac. Mais je les
trouvais toùt en cet en iroit quan, les
épis étaient enveloppés d'une poignée
de foin. De cette manière le blé-d'inde
se mêle et s'attache au foin, et descend
avec lui dans le premier ePtomac, ré-
servoir naturel . pour la nourriture
grossière ; de là il passe à travers tous
les appareils'digestifs,et par conséquent
reçoit une digestion complète.

Ainsi quand la paille ou le foin
haché ou tout entier, est bien arrosé de
grain moulu délayé dans l'eau, le tout
va dans le premier estomac, et l'action
de chaque partie de l'estomac devient
alors utile pour opérer la digestion.
Non seulement la moulée servie de cet-
te manière, rapportera plus de profits
au fabricant de beurre et de fromage,
mais il on pourra être coQsumé une
plus grande quantité dans un temps
donné ; par ce que l'animal pourra en
manger plus'sans en être incommodé.
La moulée incommode beaucoup lors-
qu'il en est mangé plus qu'il n'en peut
être digéré. Le grain moufu, lorsqu'il
est donné seul produit souvent des dé-
rangements chez les animaux, ce qui
n'arrive pas quand il est, mêlé à qu' 1-
que fourrage, parcequ'alors, subissant
l'action des trois premiers estomaes, la
digestions est déjà av:aneée lorsqu'il
atteint la dernière division, et par con-
séquent elle se fait non seulement d'une
manière plus aisée, et plus rapide, mais
aussi plus parfaite.

II
Tous les fabricants de beurre ou de

fromage sont convaincus maintenant
que pendant toute la saison du lait, plus
ou peut faire consommer de rnourriture
à une vache, plus les profits sont con-
sidérablos. Pour en arriver à ce résul-
tat, le grain doit, au moins pendant un
laps de temps .%onsidérable, -faire partie
de cette nourriture. Il n'y a que deux
courtes saisons dans fl'année oùf il
n'est pas besoin de matières extra pour
nourrir les vaches. L'une est durant
l'abondance de l'herbe dans l'eté. On
n'a jamais trouvé profitable de donner
du grains aux vaches lorsque les pâtu-
ragos abondent; leur en donner à cette
époque là ne serait rien autre chose
que de substituer une nourriture coû-
teuse, à une nourriture à bon marché.
En donnant du grain moulu aux vachs,
et surtout du son do blé, on pourra peut
être obtenir plus de lait, mais l'augmen-
tation ne paie pas le travail et les
dépenses que cela deote. Mais.aussitèt
que l'herbe commence à décroitre, il
est avantageux de compenser cotte di-
minution par uno nourriture extra
qu'on continue de donner jusqu'à la
fin de la saison laitière.

L'autre saison où la nourriture extra
peut être omise est lorsque les vaches
ne donnent plus de lait. Ceci dure un
mois ou deux de l'hiver ; alors du bon
foin procure une nourriture suffisante,
à moins que les vaches ne soient en
trées en hivornement, en mauvais état.
Mais cette saison ne doit' pas s'étendre
jusqu'à l'époque du vêlage. On doit
commencer à les bien soigner quelque
temps d'avance, afin qu'elles acq.uièrent
la force d'enduror l'épuisement auquel
elles seront alors réduites. Mais on ne:
recommande pas d'abord uni nourritu-
re très-riche, ceci ne doit venir que
quand ' le veau a huit ou ¯ dix jours.
Aprèsece téips, si la vache estbien,
une augmentation d'aliments devient
nécessaire. Dans la saison de lactation
active qui 'sora alors commencée, il
n'est pas possible qu'une vache puisse
manger assez- de foin' ordinaire pour
conserver. sa graisse et fo'trnir la met-
tière nécessairc à un lait abondant, sur-
tôut ai elle est ce qu'on appelle-une
bonne laitière. Elle 'doit alor être
nourrie avec des aliments plus concer;-
très, ou bien ollé perdra de son lait
ou maigrira. Les cultivateurs ne font
certainement..pas assez attention à ce
fait. L'amaigrissement des vaches
après le vêlage, au printemps, est pres-
que général. C'est si bien la coutume
que la plupart des cultivateurs voient,
à cette saison, les os pointus et saillants
de leurs animaux comme une chose na-
turelle. C'est malheureux. .Cepen-
dant ce sujet commence Aattirer un
peu plus l'attention. On prend plus
de soin pour conserver les vaches en
bon ordre. jusqu'au printemps, ainsi
que pour activer la lactation quand les
pâturages font défaut, etau commence
ment de l'hiver ; en tgir ai si ast très-
.avantageux. 'Une chose à regretter,
c.'est que trop peu de cul ti vateurs le
compronnent. Il faut qu'il y ait une
grande disproportion entre le prix des
produits de la laiterie et celui du
grain pour qu'une nourriture extra ne
soit pas profitable. Et nous croyons
que l'importance de bien nourrir les'
vaches devient de mieux en itieux ap-
préciée, chaque année, par les cultiva.
teurs. Pour eux, il y a double intérêt
à consommer autant que possible sur
leur ferme - d'abord pour angmenter,
d'une manière directe, leurs revenus, et
en seco d lieu pour entretenir:la ferti-
lité du sol. Si par quelqun moyen,
soit en préparant la nourriture d'une
manière habile, soit en la faisant cuire
ou autrement, ils peuvent'et faire eor..
sommer davantage à leurs vaches et la
convertir en lait et on viande, ils au-
ront trouvé laméthode la plus effective
d'accroitre leurs profits. ous savons
qu'il faudra répéter ces choses bien
longtemps encore avant d'en convain-
cre un grand nombre de cultivateurs
qui croient plus profitable ,de vendre
leur grain et leur courrage, et de laisso-
lours animaux mourir de faim et leurs
terres s'appauvrir avée eux chaqupannée.

MACRINERÍW & VAPEUC

ACHrINEiREs A, SCIER, BLANCHIR eT

M IGNACE GOSBELIN, ayant lait l'acquisle-
lion de la machinerie engin,scies, etc, de M r el
t.and, annonce au public qu'il vient de faire 'de
nouvelles améliorations et qu'il est'maintenan
prêt a. faire tout ouvrage tels que :
Scier des Billots et toute es
pecede bois de serlice, Blan-
chir, Enbouveter toute es.
pece de planches out nia.:
driers, et en general tous
ouvrages de mienuserie.

DU FER DANS LE SANG

Donne des Forces aux Faibles.
Le syrop peruvien, une solution in-

alterable du protoxyde de Fer, est
combiné de manière d'avoir le charac-
tére d'un aliment, aussi digestible et
assimilé aussi*facilement au sang que
les mets lu plus légers. Il aggrandit la
quantité de l'agence vitale de la na-
ttfre elle même, dt fer dans le sang,
et il guérit 'des-miliers de maux"
simplement en stimulant, fortifiant, et
en vitalisant le système tout entier,
Le sang enrichi et vitalisé parcourt
chaque partie du corps, il répare les
doinnages et les pertes, il cherche les
seuretions morbides et no laisse rien
pour nourrir une maladie quelcon-
que. .

C'est là, que se trouve le géeet ad-
mirable de ce remède, pour la gué-
rison de l'indigestion, des maladies
du foie, do lHydropisie, de la Diarr-
liée chronique, des Félons, des Affec-
tious nerveuses, des Fièvres froides
des Humeurs, des Pertes de vigueur
de la constitution, des maladies des
reins et de la vessie, des maladies des
femmes, et de toutes les maladies, qui
trouvent leur cause dans le mauvais
etat du sang, ou qui sont accomnpagn-
ces de faiblesse ou décrépitudo du
système. -Entièrement libre d'al-
cool, dans quelle forme qu'il soit, ses
effets fortifiants ne seront pas suivis
par un rônation. correspondante,
mais ils resteront ci permanence, en
communiquant force, vigueur, et une
vitalité nouvelle à toutes les parties
du système, et en construisant une
constitution de fer.

Des miliers do gens out éte trans-
formés par l'usage do ce remède de
pauvres et soufrants valétudinaires
eu autant dhommes et de femmes ro-
bustes, sains et heureux. Et les gens
invalides ne sauront pas hésiter rai-
sonablement a faire épreuve de ce re-
mède. .

Voyez que chaque flacon porte les
mots PERUVIAN Srnur, souillés dans
le verra.

Des broohures gratis.
Préparé par

SETE W. FOWLE & VILS, Bloston,

Ethvendre chez tous les pharmaciens.
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.Pour, ,Déjeuners..-pp'a, .eoa - <Uncao de
Eppli).

2
l-"46a'ale 'et récomfortant. il Par !ûne

connaissance parfaite des. lois naturelles qui
1gouvernnt .l* stravai de.la nutrto,i et de la
digestion,.tier ui dttentivs àpi5litation'"d,
propriéte salutaiiea«qisq ctl.iînt le Catao bien

-1 ,1 '."Eî ps et' r'rié' ff'i r à noi'ta-
6W polir ii déjeuner, 'un br. udvâg délicate-
"riit aàrdràitisé,' loquiilîpeut éconorilse bit a
1iWiâéimoire ie mldecin?"-CidlSrece:Ge.-

ë Proprr6 avec le l'eau bonillanto .au du lait.
- ê Les paquets sont él iquttés):

Humeoatic Chemists
.l'Lo ndòä.'

.# Nâàfa,-l de a éào'î-N>u i ferons iconnai-
treTani6thddeemploye.pa M-Ki. (ama Eppe

-. Co -mauunacturiers d'articles digestifs à leur'
Etablilement, chemin Euston, Londre .
.lo;sele'i Iloueh'old Guide

Harbor ~ ace Terreneuve, .Dée. 1871,
Josep.h'.J. Felio w. Éor,-Cher .Mon.ieur
Chaquéjour nous recevons desordrem du de
hors.,popr-votre<inappr.cliid Sirop dlHypo-
phopþhited, et la vente s'en aceroit saois cesse
J. i-oiiferreii'te qu'ila. fait plus'de bien
qu'aic,ane .autre; mdecin découverte jusqu'àa
présent, pour la guérison dc la.Consomption,
de la Bronchlite de l'Asthms, de la Coqueluche
et des maladi. e de ce genre. C'est la seule mé-
decin qiie ñons ayons pour'guérir ces maladies
en donnmant des forces au syst mw nerveux ; et
comme elle es't adesi ce que notsl appelon une
seinè préparation chimique, e 'prédis que la
demande e sera plut grand# que pour aucun
autr&"er~nde qui existe.

Votre etc., etc.
W H. TauMPsoy.

La tempête de neige que nous avons euie v.n-
diredi dernier. s'est fait sentir dans toute la Pro-
vince d'.Ontario- et dans le. Etats de l'Ouest où
les trains de chemies du fer out été arrêtés peu
diint une partie de la journée.

BILLS PRIVES.
L ES personnes qi ldans la. Province de Qué-

- beo,se-propos*nt de s'adresser au PARLE.-
MENT..pour.obtenir la passation do BILLS
PRIVES portant concession de privilèges
exclusifs ou de pouvoirs de Corporation
pour lus fins commerciales ou autres, au
ayant pour but de faire toute chose qui aurait
leffet de compromettre les droits d'autres par-
ties, sont par lus présentes notifiées que pai
les règles. 5ème et suivanter de la Chambre
(lesquelles règles sont publiées au long dans
la 94 Gazette du Canada " ) elles sont requi-
ses d'en donner DEUX MOIS D'AVIS (spéci-
fiant clairement ut distinctement la nature et
lobj.-t de la dite demande), dans la 'i Gazutte
du Canada," en anglais et en français et
aussi dans lin journal' inglais et dans un jour-
tial français publis dans le district :oncerné.«
Cei avis doivent 'porter nue ou p!usieurs si-
gnatures.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent.
Stre présentées dans les ci trois premières se-
mâlnes" l-t la session. 1 -

ALFRED TODD,
Greffier-en chef .des Comités

et Bille Privés,
Chambre des Communes.

ttiwa3 5 Déc. 1872.-,1 p s. 9-

a4

Voilà le grand remède pour la

laquelle peut être guérie par le re-
fuge à ce remède en temps propre,
comme il a été prouvé par des mil-
liers de certificats reçus par les pro-
priétaires. Il est reconnu par plu-
sieurs médecins. éminents comme la
préparation la plus efficace pour le
soulagement et la guérison te toutes
les maladies des poumons, et nous
le présentons au public, sanctionné
par l'experience de plus de quarante
ans. Si ce remède est employé à
temps, il ne manque que bien rare-
ment de guérir rapidement les cas
les tplus sévères de Toux, Bronchite,
Croup, Coqueluche, Gripe, Asthme,
Refroidissement de la Gorge ulcérée,
des douleurs dans la poitrine ou dans
les côtes, des Maladies, du foie, des
effusions sanguines des poumons etc.

Le baume de Wistar ne fait pas se-
cher une toux, ,et il n'en laisse pas la
cause en arrière, comme cela est le
cas avec la pluspart des autres pré-
parations, au contraire illa enfait.hu-
mide, purifiant les poumons, en ôtant
de cette manière la cause de la ma-
ladie.

Préparé par

SETH W. FOWLE&FILS,
Boston, Mass.

Et 6 vendre chez tous le. zharmadea.

HOTEL DU CANADA.
Tenu par

P A.SOCH.A.L "VA R Y

No. 200,-FRIEND STREET, - BOSTON.

M. P. Vary avertit les voyageurs du Canada,
et des Etats-Unis que cet Hotel est en face du
Eastern Depot, et à quelques pas du BOSTON
MAINE.

Les voyageurs trouveront tout le comfort
désirable: Bonne table, bons lits, rafraichisse.
mente de toutes sortes.

3- Soins empressés. Prixmodérés..
30 avril 1872.

ARRANGEMJNT D'HIVER,

DÉ MONTREAL AL'EST.

P.. le P

'Monltréàl. 6.15 1.-45 10.30 15
B l i...8.10ý 3.00 11.45. ....

StHilaire 8.20
Soixantos 0.00
StHyacin 9.30
StLiboire 0.00
Upton... 10.40
Acton.... 11.10
:Richmond 0.00
Québec 0.00

3.05 11.50
3.25 0.00
4. 0, 12.30
4.28 0.00
.4.40 0.00':
5.00 1.25
0.00 0.00
0.00 0.00

A

00

0
0

3
9

0
no

o
'.M.

00

.30
.00

DE L'EST A MO7TIAL.

Québec 0.00 0.00 8.30 0.00

.Richmond. 0.00 0.·60 2.00 0.00
Acton..., 8 .40 '.05 0.00. 4.8u
Upton.... 9. 00 3.40 '0.00 4.4.5
St Liboire 9.08 0.00 0.00 0.00
StHyacirg19.30 5.05 0.00 5 25
Soixantes, 9 50 0.00 4.40 5.4gi
St Hilaire 10. 05 6.20 4.55 6 06
Belmsil ...... 10.10 0.00 0.00 6 1
Montréal...i1. 5 8.00 6.00 7

Deplus il y a un Traini MalùI. De ta'Point0
Lévi à 10.00 A.M., arrivant à Richmond 6
5 30 P.M., et de Richmond à 8.15 A M. arri
vant à la P%. inte Lévi a 2.30 P.M.

4 18'72.

Pharmacle deo Framille.
Rue Cascade@.

Dans la maison'ides héritiers
Narcisse Boivin.'

Le Dr. St. Germaan propriétaire de
cet établissement, à P'honneur d'informer ses
cliente et patrons, tout arn -les r.emercianut ('a
leur encouragement, qu'il a fait des atugmen-
tations considérables sen fonda de
Drogues, Remèdes patent és,

Pai fums, Articles de toilette,
Teintuires, etc., etc.

de matière pouvoir satisfaire aux com nn-
dS qu'ils lui font le plaisir de lui adresser.
nu gros e t en détail.

Prix aussi bas Hlque poDnible.
Les ordres des médecins sont sollicités, ces

messieurs 'peuvent ttre assurée que rien ne
leur sera expédié qui ne soit dm première
qualits.r s

Le Dr. St. Germain continue toujours ere-
tiquer et profession daus toutes ei branches,
et donne une attention apéciale aux maladies
des femmes et des enfants ainsi qu'aux mala-
dieons dos poumons et de la d·gestion. .

Visites la ville et à la campagne, à tou+e
heure.

Résidence : Au..dessus du Magasin.
St. yacint he 13 novembre 1872.i


